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Une année exceptionnelle 
de plus se termine pour 
TLA ! L’année 2023 en fut 
une de grandes annonces, 
d’inspiration et surtout de 

retour aux sources, après des années 
d’isolement pandémique. Cette année fut 
entre autres marquée par le retour de 
l’annuelle TLA, de même que par une 
nouvelle édition de notre événement phare, 
le Défi TLAPB. 

Décembre marque cette période de l’année 
au cours de laquelle la nouvelle thématique 
est déterminée par la direction pour 
orienter les objectifs de l’entreprise et 
motiver l’équipe TLAënne. Le temps est 
maintenant venu de dévoiler la thématique 
tant attendue pour 2024. 

C’est donc dans la Continui-T que 2024 
s’inscrit  ! Une continuité assurée par une 
équipe fidèle qui, année après année, ne 
cesse d’impressionner par son dévouement, 
son entrain et son professionnalisme. 
Une continuité qui se manifestera par le 
renouvellement de tous nos événements tant 
appréciés. C’est toutefois par le maintien de 

De plus en plus d’individus ou 
d’entreprises sont victimes 
de cyberattaque, de fraude 
informatique ou de piratage. 
Personne n’est à l’abri. Le 
meilleur moyen de prévenir 
ce fléau est d’assurer une 
cybersécurité adéquate. 

TLA veut renforcer sa 
sécurité au cours de la prochaine année 
en implantant des outils de gestion de 
mots de passe (pour l’administration) et 
l’authentification à facteurs multiples pour 
l’équipe au complet. Les formations et les 
tests d’hameçonnage (phishing) continueront, 
et nous allons assurer un suivi plus étroit sur 

          
LA THÉMATIQUE 2024

LA CYBERSÉCURITÉ

Par Maxime Bertrand-Patenaude                                                                                                            

Par Nancy Brault et Julie Marcotte                                                                                                  

cette même philosophie propre à TLA que 
cette continuité sera mise de l’avant pour 
la future année, sans oublier les nombreux 
projets emballants et stimulants qui animent 
nos ateliers.  

Mention spéciale à la nouvelle formulation 
retenue pour le choix de la nouvelle 
thématique. Le T est ici mis en valeur pour 
rappeler TLA, son équipe et ses valeurs.

À LA UNE

l’application des mises à jour de logiciels. En 
gros, vous risquez de nous trouver fatigantes.
Nous avons aussi le bonheur de vous 
apprendre que TLA est conforme à la loi 25, 
qui se concentre entre autres sur la protection 
des données personnelles. Cette loi prévoit 
des sanctions aux entreprises qui subissent 
des fuites de données et qui n’ont pas tout 
mis en place pour les éviter. Des protocoles 
ont été établis en cas de pertes de données, 
des politiques de gestion des données ont 
été établies, etc. Nous allons faire de la 
sensibilisation auprès de chacun de vous 
afin que vous soyez à l’affût de ce qui peut 
constituer un incident de confidentialité de 
données personnelles.
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J’approche le quart de siècle 
au sein de la grande famille 
de TLA Architectes. Comme 
employé, comme associé, j’ai 

appris beaucoup de choses au cours de ces 
nombreuses années. 

Mais le plus grand acquis est sûrement 
celui d’avoir grandi au sein d’une équipe 
exceptionnelle, unissant compétences 
et passion pour créer des espaces qui 
transcendent les attentes.

Notre travail va au-delà de la production de 
plans. Nous façonnons l’environnement, nous 
bâtissons le monde, nous donnons vie à des 
rêves. Aujourd’hui, je prends cette tribune 
pour vous rappeler l’importance de notre rôle. 
Chaque ligne tracée, chaque concept imaginé 
a un impact animé sur la vie des gens.

Dans ce monde en constante évolution, notre 
capacité à innover et à repousser les limites 
est notre plus grand atout. Ensemble, nous 
sommes une force créatrice, capable de 
transformer des idées abstraites en réalités 
tangibles. Je vous encourage à embrasser 
chaque défi comme une opportunité de 
grandir et d’inspirer.

Notre réussite repose sur la collaboration, la 
communication ouverte et le respect mutuel. 
En unissant nos forces, nous pouvons 
atteindre des sommets inimaginables. 
Chacun de vous joue un rôle essentiel dans la 
réussite de notre entreprise.

Continuons à rêver 
grand, à créer avec 
passion, à nous dépas- 
ser ensemble.

Merci pour votre 
dévouement et 
votre créativité. 
Ensemble, nous 
sommes une 
source infinie 
d’inspiration.

L’année 2023 annonçait le 
grand retour d’un événement 
devenu une tradition pour 
la grande famille TLA. Le 
17 août 2023 avait lieu au 

Centre de la nature de Laval le Défi TLAPB 
(Porte-Bonheur), où tout près de 400 per- 
sonnes se sont réunies pour parcourir à la 
marche ou à la course une distance de 5 ou 
10 kilomètres. Une fois de plus, le beau temps 
était au rendez-vous pour assurer le succès 
de cette journée très particulière. Succès 
également attribué à l’équipe de bénévoles 
hors pair postés aux différentes stations de 
même qu’aux responsables de la Ville, qui ont 
été d’une générosité et d’une aide précieuse.

Grâce à la contribution généreuse d’une 
soixantaine de commanditaires, cette 
édition post-pandémique a permis à TLA 
Porte-Bonheur de récolter une somme 
impressionnante de 29 300 $. Depuis sa 
création, l’OSBL a amassé plus de 140 300 $, 
qui ont été redistribués à différentes 
fondations, centres scolaires et organismes 
qui œuvrent auprès des jeunes de la grande 
région de Montréal. Rappelons que TLA 
Porte-Bonheur fait de la jeunesse sa priorité. 

MOT D'UN 
ASSOCIÉ LE RETOUR DU 

DÉFI TLAPBPar Patric Sabourin                                    

Par Maxime Bertrand-Patenaude            

Cette neuvième édition de l’événement, qui 
a vu le jour en 2012, marquait également les 
25 ans de TLA Architectes. Pour l’occasion, 
les participants étaient invités à célébrer cet 
anniversaire tout particulier avec l’équipe 
de TLA autour d’une bonne bouffe préparée 
sur place au son d’un groupe de musique 
interprétant les différents succès des 
dernières décennies. C’est donc dans une 
ambiance festive empreinte de convivialité 
que les invités ont conclu leur journée de défi.

La barre est haute pour la prochaine 
édition, qui sera la dixième. Elle marquera 
un jalon important dans l’histoire de TLA 
Porte-Bonheur et devra être tout aussi 
exceptionnelle que l’édition 2023. Restez 
attentifs aux publications de TLA ! Nous vous 
attendons en grand nombre pour un autre 
succès de TLA Porte-Bonheur.
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C’est dans l’ADN de TLA 
Architectes de relever des 
défis, et notre équipe 
s’enorgueillit de cela chaque 
année. Pour une 5e année, 

nous avons fait nos provisions au profit de 
100 familles lavalloises nécessiteuses. Celles-
ci recevront, via la Société de Saint-Vincent 
de Paul, 100 généreux et variés sacs bruns 
d’épicerie et 100 cartes-cadeaux d’épicerie 
d’une valeur de 25 $, le tout offert par notre 

AUTRE DÉFI RELEVÉ
Par Denis G. Tremblay                

OSBL, TLAPB (Porte-Bonheur). Le lundi 
27 novembre 2023, notre famille de lutins a 
confectionné les sacs dans une emballante 
guignolée avec, en guise de paie, un dîner de 
Poulet rouge et surtout beaucoup de sourires. 
Tout ceci deviendra le contenu de notre carte 
virtuelle des fêtes à envoyer à nos clients et 
partenaires. Merci et bravo à notre grande 
chaîne humaine ! 

100FOISMERCI!

Notre parcours commence 
un peu brusquement. 
Jour 1 à l’université : on 
apprend qu’il ne faut pas 
« seulement » un bac pour 
devenir architecte, mais rien 
de moins qu’une maîtrise. 
Trois ans d’études qui se 
transforment soudainement 
en un minimum de quatre 

ans et demi. Mais bon, ce n’est pas rien, être 
architecte, donc on continue ! 

Une fois les deux pieds dans l’aventure, on 
apprend qu’il faudra également réaliser 
3720 heures de stage dans un bureau 
d’architectes, soit l’équivalent de deux années 
de travail à temps plein. On ne se décourage 
toujours pas, on ne peut pas, on n’a pas fait 
tout cela pour rien ! Une fois le stage com- 
mencé, on comprend rapidement que ce ne sera 
pas si simple. Un nombre d’heures spécifique 
est requis dans différentes catégories bien 
déterminées : l’esquisse, la programmation, 
la coordination avec les autres professionnels, 
les plans préliminaires, les plans exécutifs, la 
rédaction de devis, la surveillance de chantiers, 
le suivi au bureau, la gestion de projets, et on 
en passe ! Il faudra donc parler avec notre 
chargé de projets et s’assurer de diversifier 
nos tâches afin d’atteindre le nombre d’heures 
demandé dans chaque catégorie. Par chance, 
on fait partie d’un bureau qui met de l’avant 
l’autonomie et la polyvalence en nous appelant 
à effectuer des tâches variées dans des projets 
tout aussi variés. Bref, une fois 2800 heures de 
stage accumulées, on s’inscrit à l’Examen des 
architectes du Canada (ExAC), qui comporte 
un total de quatre examens se réalisant 
en deux jours consécutifs, simultanément 
dans tout le pays. L’ExAC a lieu toutes les 
années dans la première semaine du mois 
de novembre. 

LE PARCOURS 
D’UNE 
FUTURE 
ARCHITECTE
Par Véronique Doré et Safaa Lasfra        

Sur la photo : L'équipe de Saint-Vincent de Paul et les associés TLA
(Suite à la page suivante )
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Le stress embarque. Dès la fin des 
vacances de la construction, on se 
met à étudier. La liste des documents, des 
références et des ressources est longue  : le 
Manuel canadien de pratique de l’architecture 
(MCPA), le Guide technique et pratique de la 
construction, le Code national du bâtiment – 
Canada 2015 (CNB), Développement durable 
des bâtiments au Canada, le Code national de 
l’énergie pour les bâtiments, et plus encore. 
Chaque examen a une durée de 3 heures. La 
réussite de tous les examens est requise afin 
d’obtenir le titre d’architecte. On obtient le 
résultat « réussite » ou « échec » pour chaque 
examen. Les résultats sont distribués à la 
fin de février, soit trois mois et demi plus 
tard. Si on obtient un échec, on 
doit attendre jusqu’à l’année 
suivante pour refaire le ou les 
examens échoués. 

Ça se passe le lundi 6 novembre 
au Palais des congrès. Il faut se 
présenter 30 minutes avant le 
début de l’examen, soit à 8 h. Habitant sur la 
Rive-Nord, le transport un matin de semaine 
pour se rendre en plein Montréal nous an- 
goisse. Qu’on s’y rende en transport en 
commun ou qu’on s’y rende en voiture, il faudra 
s’y prendre vraiment à l’avance, puisqu’on 
n’est jamais à l’abri des pannes de métro, 
des retards, du trafic ou des accidents. On 
décide donc de louer une chambre à l’Hôtel 
InterContinental, juste en face du Palais 
des congrès. Puis, la semaine avant l’ExAC, 
on prend «  congé  » afin de se bourrer le 
crâne le plus possible. Une semaine de 
travail ressemble drôlement à des vacances, 
en comparaison. Arrivées au jour  J, on 
est complètement brûlées, mais il reste 
seulement deux dodos, après c’est fini… 
Du moins jusqu’à l’année prochaine. 

Le premier examen porte sur le processus 
de conception d’un bâtiment, plus 
précisément sur la programmation, l’étude de 
l’emplacement et de l’environnement, la 
coordination des systèmes d’ingénierie, la 
gestion du coût, l’esquisse du projet et sa 
conception préliminaire. On ressort tous de 
l’examen avec la même expression signifiant : 
«  mais qu’est-ce qui vient de se passer ?  » 
Personne n’a réussi à terminer avant la fin. 
On a 45 minutes de pause pour manger 
et aller au prochain examen. 

Le deuxième examen est sur le Code du 
bâtiment. On a droit à notre copie annotée 
du CNB 2015. C’est un examen de rapidité et 
de «  cherche et trouve  ». Il y avait plusieurs 
questions pour lesquelles on ne savait où 
chercher. Bref, la première journée d’examen 

est terminée. Après avoir passé 
six heures à faire des examens 
en course contre la montre, on 
peut enfin retourner à notre 
chambre d’hôtel. On aimerait 
bien se reposer, mais on n’a que 
la moitié du travail de fait, les 

cartes ne sont pas encore toutes jouées. Le 
cerveau en compote, on essaie de se reposer 
un peu et de s’y remettre. Après tout, c’est 
notre dernière soirée d’étude. 

Le troisième examen porte sur le projet 
définitif et la littératie en matière de 
conception durable. Ceux qui ont effectué 
une technique avant de se lancer dans le 
baccalauréat se trouvent plus à leur aise, 
tandis qu’avec le parcours plus typique 
sans toutes les connaissances techniques 
développées en amont, cet examen semble 
assez inquiétant. Après tout, le projet définitif 
englobe beaucoup d’éléments, l’étude s’oriente 
dans de nombreuses directions, en passant 
par l’étude des matériaux et leurs propriétés, 
des systèmes de construction, des détails et 
des assemblages et du devis. De nombreuses 
ressources permettent d’approfondir nos 
connaissances pour nous préparer à cet 
examen. Malgré la lecture des centaines de 
pages suggérées, certaines connaissances 
sont plutôt acquises pendant nos heures 
de travail. Dans les dernières minutes 
d’examen, on décide parfois de changer 
certaines réponses, car bien qu’il y ait de 
nombreuses questions à choix multiples, le 
choix n’est pas toujours facile et l’hésitation 
est omni-présente. Une fois l’examen terminé, 
 on dépose nos crayons et on contemple notre 
copie jusqu’à ce qu’on nous indique qu’on peut 

quitter la salle. On 
se console à l’idée que dans quelques heures on 
pourra retrouver notre vie normale et mettre 
les longues heures d’étude de côté.

Le quatrième et dernier examen porte sur 
l’appel d’offres, sur les négociations de contrats, 
sur la phase de la constitution (bureau et 
chantier), ainsi que sur l’administration de 
projets. On rassemble le peu d’énergie qu’il 
nous reste dans l’espoir de finir en beauté, mais 
parfois la fatigue nous joue des tours. On lit les 
questions et on les relit, on remet en question 
notre compréhension des termes utilisés et 
on se rend compte en sortant de l’examen que 
c’était un sentiment partagé. 

C’est également à ce moment qu’on se rend 
compte qu’on a orienté notre étude de 
façon un peu trop précise sur des éléments 
qu’on jugeait importants, mais qui en fin de 
compte ne l’étaient pas tellement. Sans aucun 
doute, le plus difficile dans la préparation 
de ces examens était de juger de ce qui était 
important ou non parmi les mille et une pages 
de lecture. Ce dernier examen est toutefois 
plus court que les autres, et tout le monde 
semble avoir le temps de terminer. La plupart 
des gens partent même avant la fin de la 
période allouée. 

La pression tombe finalement, et nous 
pouvons enfin aller célébrer la fin de l’ExAC 
avec notre collègue et amie Andrée-Anne, qui 
a affronté le même périple l’année dernière 
et qui est maintenant architecte. Il ne reste 
plus qu’à attendre pour les trois à quatre 
prochains mois avant de savoir si l’exercice 
est à recommencer ou si c’est réellement la 
fin de notre parcours d’études. On dit « étu- 
des », puisqu’on ne cessera jamais réellement 
d’apprendre. L’architecture et le domaine de 
la construction étant en continuelle évolution, 
nous le serons nous aussi tout au long de 
notre carrière.
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la collecte, le tri, la transformation et la 
distribution alimentaire.

Situé à Deux-Montagnes depuis novembre 
2019, le CAAP a des projets d’agrandissement 
qui permettront à l’équipe de « mieux subvenir 
à la demande sans cesse croissante d’aide 
alimentaire en plus d’entreprendre de 
nouveaux projets »2. 

TLA offre avec plaisir et générosité ses 
services afin de bien définir ses futurs 
nouveaux espaces pour ses besoins. Fidèles à 
la philosophie de TLA Porte-bonheur (TLAPB) 

DÉCEMBRE 2023

Dans l’ADN de TLA, il y a 
toujours eu cette volonté de 
donner un coup de pouce 
aux organismes qui œuvrent 
auprès des gens dans le 

besoin. Le Comité d’aide alimentaire des 
Patriotes (CAAP) rend service aux personnes 
et aux familles de la MRC de Deux-Monta- 
gnes et de Mirabel-Sud. «  Débutant en 
desservant 309 ménages en 1997, le CAAP 
achemine maintenant les denrées à 1847 per- 
sonnes, soit une distribution de 405 672 kilos 
de nourriture dans 14 organismes et comptoirs 
alimentaires  »1. Ses services consistent dans 

Au fil des années, les murs du 
bureau ont résonné de rires, 
de défis relevés, de moments 
de créativité intense et de ta 
légendaire implication. Ces 

souvenirs, tissés dans la trame du quotidien 
de la grande famille TLA, forment une galerie 
de souvenirs qui auront animé un atelier de 
plans et devis. 

Normand… Notre « Norm the Storm ». 

Au moment de lire ces quelques lignes, tu 
auras franchi le seuil de la ligne d’arrivée.

Tu auras quitté la frénésie des chantiers, 
la table à dessin et le monde exigeant des 
échéanciers et des réunions interminables 
pour embrasser une retraite bien méritée.

C’est un point d’achèvement, mais aussi le 
début d’une nouvelle étape. 

Le marathonien sait que la fin d’une course 
n’est que le début d’une nouvelle. Son corps 
peut ressentir la fatigue, mais son esprit reste 
éveillé, affamé de nouveaux défis.

Tu te tourneras vers d’autres compétitions, 
d’autres défis, d’autres spectateurs. 

LE CAAP

UN DERNIER COUP DE CRAYON

Par Mario Lacombe                                                                                                                 

Par Patric Sabourin                                                                                                                  

Ton impulsion qui t’a conduit à courir 
persistera en toi et guidera tes pas vers de 
nouveaux sommets.

Chaque foulée dans le grand marathon 
TLA aura été le résultat d’innombrables 
heures d’entraînement, de sacrifices et de 
dépassement de soi. Les kilomètres que tu 
laisses derrière toi sont une toile tissée de 
détermination, de persévérance et d’anecdotes 
qui auront contribué à l’histoire de TLA. 

Le passage sous la grande arche représente 
bien plus qu’une simple fin de course. C’est 
la victoire sur les doutes, la victoire sur la 
douleur et l’aboutissement d’un voyage qui va 
au-delà des limites physiques.

Normand, aujourd’hui tu déposes le crayon, 
mais sache que ton influence perdurera au-
delà de chaque édifice, de chaque espace ou 
moment auxquels tu as contribué. Ce dernier 
tour de piste devient ainsi une transition en 
douceur vers de nouveaux horizons, laissant 
derrière toi l’encre indélébile de ton sceau, 
non seulement sur le papier, mais aussi dans 
le cœur de ceux et celles qui ont partagé le 
chemin avec toi.

Bonne retraite.

de soutenir les enfants et les familles, nous 
avons le plaisir d’assister cet organisme 
afin qu’il puisse mieux venir en aide à 
toutes ces personnes en difficulté. Nous 
leur souhaitons un beau succès dans la 
poursuite de leurs missions.

1 - https://www.aidealimentaire.com/banque-
alimentaire/#:~:text=D%C3%A9butant%20en%20desservant%20309%20
m%C3%A9nages%20en%201997%2C%20le%20CAAP%20achemine%20
maintenant%20les%20denr%C3%A9es%20%C3%A0%201847%20
personnes%2C%20soit%20une%20distribution%20de%20405
2 - https://www.aidealimentaire.com/banque-
alimentaire/#:~:text=mieux%20subvenir%20%C3%A0%20la%20
demande%20croissante%20d%E2%80%99aide%20alimentaire%20en%20
plus%20d%E2%80%99entreprendre%20de%20nouveaux%20projets
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Me revoici, lecteur assidu, 
avec la dernière partie 
de mon article sur l’auto- 
construction de ma maison. 
Il sera beaucoup plus 

succinct, promis ! Je n’ai malheureusement 
pas de photos du résultat final à te montrer… 
En réalité, les travaux ne sont malheureu- 
sement pas terminés, au grand dam de mes 
collègues de construction et surtout de ma 
banque, qui trouve que les travaux prennent 
trop de temps. 

Dans mon dernier article, je concluais en 
mentionnant que nous nous attaquions à 
l’intérieur de la maison. Nous nous sommes 
donc concentrés sur la mise en place des 
cloisons à tous les étages pour permettre les 
travaux de base électriques et de plomberie. 
La coordination des différents intervenants 
était essentielle pour permettre l’occupation 
de la maison par temps froid. Rapidement 
nous avons été en mesure de chauffer la 
maison, nous pouvions enfin l’occuper de 
façon permanente pour la première fois. 
Nous vivons donc dans le confort du camping 
depuis janvier; matelas de sol, sac de cou- 
chage, fanal électrique et réchaud au propane 
sont nos meilleurs amis lors de nos fins de 
semaine passées au chantier. 

Tu comprendras qu’en ne travaillant que les 
fins de semaine, les travaux n’avancent pas à 
la vitesse souhaitée. Nous avons donc pris 
près de six mois pour terminer la construc- 
tion des murs, l’installation des feuilles de 
gypse et le tirage d’une partie des joints. 
J’avais la sincère intention de tirer moi-même 
tous les joints de la maison. J’ai toutefois dû 
abdiquer par manque de temps et de talent. 
Les semaines filaient et nous devions faire 
l’installation du revêtement extérieur. Nous 
avons ainsi mandaté un tireur de joints pour 
exécuter ces travaux et assurer le résultat 
esthétique escompté. De notre côté, nous 
pouvions enfin nous lancer dans l’installation 
du revêtement extérieur. 

L’AUTOCONSTRUCTION, UN 
DÉFI DE TAILLE – PARTIE 3 (FIN)
Par Maxime Bertrand-Patenaude        

Rapidement dans le processus de conception, 
le déclin de bois véritable s’est imposé comme 
revêtement de choix pour la maison. Sachant 
que nous voulions en faire l’installation nous-
mêmes, il fallait choisir un produit facile à 
installer et à préparer. Le bois représentait 
également un choix judicieux d’un point de 
vue conceptuel, étant donné l’intégration de 
la maison dans une forêt de Lanaudière. La 
noblesse du bois devait elle aussi être mise en 
valeur, raison pour laquelle les imitations en 
fibrociment ou en bois composite de même 
que les planches d’acier ont été écartées.

C’est donc pendant les vacances de la 
construction que nous nous sommes lancés 
dans l’installation du revêtement. Alors 
que, sur papier, l’installation s’annonçait 
relativement simple et rapide, la pratique 
fut toute autre. Nous avons pris plus d’une 
semaine pour finaliser la façade principale 
de la maison. Nous avons rapidement réalisé 
qu’il ne s’agirait pas d’une partie de plaisir. 
Je dois t’avouer qu’au moment d’écrire 
ces lignes, le revêtement n’est toujours 
pas complété… Nous avions sous-estimé 
le temps d’installation des fourrures, des 
moulures de transition, des moulures de 
finition au périmètre des fenêtres et du 
ruban autoadhésif. Ça, c’est sans compter le 
défi logistique lié au travail en hauteur dans 
les échafauds. Sans nécessairement éprouver 
un vertige intense, le fait d’être à 20 pieds 
dans les airs ralentit quelque peu la cadence 
des travaux ! 

À temps perdu, la peinture est heureusement 
commencée dans la maison, l’installation des 
luminaires est terminée et la thermopompe 
raccordée. Nous sommes très emballés par 
les étapes à venir. La finition intérieure étant 
entamée, nous entrevoyons enfin la fin des 
travaux et le moment où nous pourrons 
pleinement profiter de la maison et de la région. 

D’un point de vue psychologique et physique, 
un projet d’autoconstruction peut être très 
exigeant. Il requiert un engagement total et 
une rigueur de travail à toute épreuve. Ce sont 
de longues journées passées à coordonner les 
travaux, à répondre aux questions, à trouver 
des solutions et à travailler physiquement. Si 
tu me connais un tant soit peu, tu sais que la 
patience n’est pas ma plus grande vertu. J’ai 
dû travailler là-dessus tout au long du projet. 
Quelques-unes de mes articulations se font 
sentir aujourd’hui. Crois-moi quand je te dis 
que j’ai très hâte de profiter de cette maison 
pour m’y reposer. Le sentiment de fierté qui 
vient avec le succès du projet permet toutefois 
de passer par-dessus ces petits irritants.

C’en est donc tout de mon récit sur 
l’autoconstruction d’une maison. N’hésite pas 
à venir me voir si tu es curieux et que la fin de 
cette histoire t’intéresse. 



La conception d’une 
école est un processus 
complexe, alliant à la 
fois des considérations 
fonctionnelles, techniques 

et esthétiques. La nouvelle école primaire de 
Val-David se veut un lieu où l’enseignement 
et la nature se fondent harmonieusement 
pour favoriser le développement holistique 
des élèves. 

Au cœur des Laurentides, enserrée par les 
monts Césaire et Condor, une vaste plaine 
accueille un havre d’enseignement.

Fragmentée en quatre souches, cette nouvelle 
école primaire accueille un programme de 
24 classes ordinaires.

LA CONCEPTION 
DE L’ÉCOLE 
PRIMAIRE DE 
VAL-DAVID 
Par Patric Sabourin                                     

Une première souche accueille principalement 
les fonctions de services et communautaires. 
Il s’agit des locaux spécialisés en arts et 
en musique, du carrefour d’apprentissage, 
de la salle polyvalente et de dîneurs, et des 
locaux administratifs. Du fait de sa forme 
et son orientation, ce volume, principale 
artère d’accueil et de rassemblement, assure 

également un rôle d’enceinte «  publique/
privée  » de l’école, offrant une barrière 
physique et psychologique pour offrir une aire 
paisible pour le secteur scolaire.

Les classes, regroupées en deux blocs distincts, 
forment de petites communautés, répondant à 
la volonté de créer une séparation naturelle des 

Durant la fin de semaine 
du 18 mai dernier, j’ai eu le 
privilège de participer au 
Défi Challenge Québec 800 
pour soutenir la jeunesse via 

la Fondation Jeunes en Tête.

Le Défi Challenge Québec 800, ce sont des 
équipes de 8 coureurs qui se déplacent à 
l’aide d’un véhicule récréatif entre les relais 
de course pendant une durée de 4 jours. 
L’aventure se déroule sur une distance de près 

DÉFI CHALLENGE QUÉBEC 800
Par Mario Lacombe                                         

de 800 km et favorise le dépassement de soi, 
dans un élan de solidarité envers la Fondation 
Jeunes en Tête, qui prévient la détresse 
psychologique des jeunes au Québec. Chaque 
coureur devait donc réaliser l’équivalent de 
10 fois 10 km, pour un total de 100 km par 
coureur. Nous avons donc parcouru, en 72 
heures (jour et nuit), la distance de 800 km 
à partir du Centre Bell à Montréal jusqu’au 
centre-ville de Toronto, près de la Tour CN.

Lors de cet événement, plus 
de 105 000 $ ont été remis à 
la Fondation.

Ce fut toute une expérience à 
vivre. Le dépassement de soi vient 
en tête de liste après évidemment 
la priorité de la collecte de fonds. 
Quand tu es dedans, tu penses aux 
jeunes qui sont en détresse et tu 

te dis que tu es capable 
d’aller jusqu’au bout 
du défi. 

L’expérience a été 
tellement incroyable que 
j’y participerai de nouveau avec ma conjointe 
et une nouvelle recrue de TLA, Magalie Garcia.

À suivre dans le prochain Tréma.

(Suite à la page suivante )
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cycles d’enseignement. Chaque pavillon est 
positionné et orienté de façon à offrir des vues 
splendides sur les montagnes environnantes, 
créant à travers les encadrés des fenêtres des 
tableaux d’images changeantes de la nature au 
gré des saisons. Il en résulte une atmosphère 
d’apprentissage inspirante. Des cours en 
plein air, des jardins pédagogiques et des 
sentiers forestiers font partie intégrante de 
l’établissement, permettant aux élèves de se 
connecter directement à la nature. 
Une dernière souche, accueillant les activités 
sportives, abrite un gymnase double, une salle 
de motricité et leurs services attenants. Cet 
aménagement, à la fois distinct et intégré, offre 
flexibilité et accessibilité pour la communauté 
tout en limitant les accès aux secteurs 
pédagogiques le soir et la fin de semaine.

Lorsqu’on s’approche du bâtiment qui se 
dresse fièrement au cœur de la nature, la 
première chose qui frappe est l’harmonie 
entre l’architecture et le paysage. Cette 
signature architecturale unique est le résultat 
d’une symbiose entre le bâtiment et son 
environnement naturel. Les murs de pierre 
présentent une texture brute et rugueuse 
qui évoque la solidité des rochers, et le bois 
rappelle les arbres environnants, offrant une 
symbiose qui célèbre la beauté de la nature.

Dans ce lieu unique, l’architecture 
vernaculaire fusionne avec la nature, créant un 
environnement d’apprentissage inspirant où 
chaque enfant est invité à grandir en harmonie 
avec le monde qui l’entoure. Nous croyons que 
ce joyau éducatif niché au cœur de la beauté 
naturelle des montagnes est un juste exemple 
de la façon dont l’architecture peut se mettre 
au service de l’éducation et de la préservation 
de la nature. 

Les toitures argentées en pente qui 
couronnent le bâtiment sont emblématiques 
de la région nordique. Leur forme anguleuse 
permet de résister aux rigueurs du climat tout 
en ajoutant une touche de grâce à l’ensemble 
de la structure. Les reflets argentés de ces 
toits, lorsqu’ils reflètent la lumière du soleil, 
évoquent la pureté des paysages enneigés de 
la région. 

Du point de vue du parti architectural, 
nous proposons l’idée d’un havre où le 
bâtiment se développe au croisement d’un 
arbre imaginaire. Au cœur de cette école se 

trouve l’élément le plus symbolique : l’arbre 
imaginaire. Il est non seulement une pièce 
maîtresse de la conception, mais aussi un 
véritable outil pédagogique. 

Chaque recoin de l’école est conçu pour 
célébrer la nature qui l’entoure. Les grandes 
baies vitrées s’ouvrent sur des vues 
panoramiques des montagnes, offrant aux 
élèves une connexion constante avec la beauté 
de leur environnement. Des jardins luxuriants 
entourent les bâtiments, créant des espaces 
extérieurs inspirants pour les moments de 
réflexion et de détente. 

Chaque journée à l’école est une aventure 
d’apprentissage où des leçons sont tirées de la 
nature. Les sorties éducatives se transforment 
en explorations passionnantes des montagnes, 
des rivières et des forêts, des occasions 
pour les élèves de développer une profonde 
appréciation de la biodiversité locale. 

Sur le plan de la signature architecturale, les 
assises de pierre rappellent la région et ses 
montagnes. Le bois naturel apporte un cachet 

chaleureux et les toitures argentées rappellent 
la signature nordique des Laurentides. 
À l’accueil du bâtiment, neuf repères en 
extrusion d’aluminium marquent fièrement la 
façade. Ces jalons ne sont pas là par hasard : 
ils rappellent subtilement l’importance de l’art 
dans la région, en accentuant le contraste de 
leur teinte bleue vive avec le bois environnant, 
qui rappelle l’écorce des arbres. 

Inspirées des neuf muses, les extrusions 
sont liées à l’histoire culturelle de Val-David. 
Chacune incarne la créativité, la beauté et 
l’expression artistique qui sont si chères à la 
communauté. Elles rappellent aux visiteurs 
que cet endroit est bien plus qu’un simple 
bâtiment : c’est un sanctuaire de l’art, un lieu 
où l’inspiration et la créativité sont célébrées. 

En somme, la conception de cette école est 
un hommage à la beauté de la nature et à 
l’importance de la durabilité. Ce lieu offre 
un espace d’apprentissage stimulant où les 
élèves grandissent en harmonie avec leur 
environnement. Cette école est bien plus qu’un 
lieu d’éducation, c’est un refuge pour l’âme et 
un terrain fertile pour l’avenir de la planète.

16H00

14H30
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De Pulp Fiction à Rambo, 
l’équipe TLA a pu participer 
en grand à une première 
annuelle cinématographique 
en 5 ans. C’était un moment 

propice pour le retour de cet événement, 
alors que la compagnie fait un virage vers une 
nouvelle direction, de nouveaux projets et de 
nouveaux enjeux dans l’industrie.

En effet, ce fut un bon moment pour rafraîchir 
la vision de TLA auprès des nouvelles troupes, 
mais surtout, ce fut une opportunité pour 
nos nouveaux capitaines d’exprimer leur 
vision pour l’avenir de la compagnie, tout en 
soulignant l’énorme travail des fondateurs 
pour en arriver à ce point important où de 
nouvelles possibilités sont à l’horizon. 

L’équipe Graff prend aussi cette occasion à 
cœur, pas seulement parce qu’on prend plaisir 
à diffuser des films sur les heures de travail… 
mais parce qu’il s’agit d’une chance d’évoquer 
cette nouvelle vision, en collaboration avec les 
associés et l’équipe TLA, à travers des activités 
et des médias ludiques et raffinés.

Et cette occasion au cinéma était une première 
initiative pour prendre part à cette transition. 

L’ANNUELLE 
SUR GRAND 
ÉCRAN
Par Marc-Antoine Lacombe,  
alias Le MAL incarné                                    

DÉCEMBRE 2023

L’agrandissement de l’école 
Saint-Louis est un projet qui 
aura suscité un engouement 
particulier au sein de 
l’équipe institutionnelle. Pour 

identifier clairement le cœur de l’école, créer 
un rappel de l’inspiration initiale et faciliter 
l’orientation des élèves dans l’espace, notre 
équipe a misé sur un ours géant entièrement 
fait de bois ! Certes, cette idée qui pouvait 
paraître un peu saugrenue au départ s’est 
finalement avérée un élément extrêmement 
fort dans l’agrandissement de l’école et la 
source de plusieurs discussions chez les 
élèves et le personnel. 

L’ours ne laisse personne indifférent et nous 
souhaitions souligner son arrivée dans l’école 
Saint-Louis d’une manière originale. Ainsi, 
nous avons coordonné l’installation de l’ours 
avec l’entrepreneur et l’ébéniste pour que la 
livraison et l’installation s’effectuent lors 
d’une journée pédagogique, un vendredi. Le 
lundi suivant, nous étions 
sur place pour capter la 
réaction des élèves lors 
de leur arrivée dans 
l’école. Quel plaisir que 
de voir la surprise dans 
leurs yeux et tous 
ces petits doigts qui 

PETITES DENTS SUCRÉES 
À L’ÉCOLE SAINT-LOUIS
Par Claudia Durand-Touchette                

pointaient l’animal de 
bois avec étonnement. 

Les élèves de l’école Saint-Louis attendaient 
leur ours avec impatience et avaient même 
tapissé les murs de l’école avec des affiches 
dessinées annonçant l’arrivée de l’animal. La 
direction et le personnel enseignant avaient 
préalablement expliqué aux enfants la 
symbolique derrière la présence de cet ourson, 
qui se veut un rappel à la bienveillance au sein 
de l’établissement. Cette valeur est très chère 
à l’école Saint-Louis, et l’ours sert donc d’outil 
pour véhiculer la bienveillance et la douceur. 

C’est donc le lundi 20 novembre dernier que 
l’ours de Saint-Louis a véritablement pris 
vie. Il fut nommé Toudoux par les élèves 
de l’école. En guise de clin d’œil, TLA Porte-
Bonheur a offert un pot de miel local à tous les 
enfants, soit 482 pots ! Alors que ces petites 

dents sucrées se régaleront, elles auront 
peut-être une pensée pour Toudoux ou, 

encore mieux, pour tout ce que cet ours 
fascinant représente pour elles. 
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accomplissait son devoir avec dévouement. 
Il avait vu les générations d’enfants grandir 
et devenir à leur tour des gardiens de la mer 
ou des explorateurs intrépides. Sa présence 
bienveillante était un pilier de stabilité dans un 
monde en constante évolution. 

Ce gardien du phare.
Ce géant de bois.
Cet ours mystérieux.
Lui seul rappelle à tous que la créativité, la 
passion et la collaboration peuvent transformer, 
contre vents et marées, les rêves en réalité. Il 
suffit parfois de croiser le chemin d’une personne 
exceptionnelle pour que la magie s’opère. 

Tu as niché quelques rêves de mon passé…
Et pour cette vie et celle d’après, tu auras été 
un très beau projet.

Un coffret s’est brisé. De ses 
éclats de bois, tu es né. Je t’ai 
imaginé avant même que tu 
puisses exister. Je t’ai parlé, 
sans que tu puisses m’écou- 

ter. Je t’ai regardé et ton regard est resté figé.  
 
L’architecte est un créateur de rêves. Il 
porte en lui de doux secrets qui donnent vie 
à des œuvres uniques. Parmi ces secrets 
se cache une histoire fascinante, celle de 
l’ours mystérieux.

Il était une fois, un 
vieux phare balayé 
par les vents. Un jour, 
alors qu’une violente 
tempête s’abattait 
sur la côte, le phare 
fut touché par la 
foudre. Les flammes 
menaçaient de tout 
dévorer, mettant en 
péril non seulement la structure du phare, mais 
également sa fabuleuse histoire, que voici. 

Un gardien hors du commun habitait le phare. 
C’était un être étonnant, un géant couvert d’une 
armure de dentelle tissée par les mains des trois 
fées. Ce géant de bois n’était pas seulement 
le gardien du phare, mais aussi le gardien des 
rêves des enfants. Chaque soir, il se tenait au 
sommet de la falaise. Son ombre imposante était 
projetée sur le sol en contrebas. Il racontait des 
histoires aux enfants réunis autour de lui. Ses 
récits étaient empreints de sagesse, de mystère 
et d’aventure, transportant les jeunes auditeurs 
dans un monde imaginaire. 

Ce gardien aux yeux de noisetiers étincelants 
veillait sur le phare depuis des générations. Sa 
tâche consistait non seulement à guider les 
navires à travers les eaux tumultueuses, mais 
aussi à protéger les âmes des plus jeunes de la 
communauté. Ces moments magiques étaient 
le lien qui unissait le gardien aux générations 
futures. Les enfants grandissaient en écoutant 
ses histoires. Ils apprenaient de précieuses 
leçons sur le courage, la loyauté et le respect 
de la mer qui donnait vie à la communauté.  
Les années passèrent, et le gardien de bois 

L’OURS MYSTÉRIEUX TLA RESSORT 
GAGNANT DES 
GRANDS PRIX 
DU DESIGN 2023

Par Patric Sabourin                          

Le 22 septembre dernier, nos délégués TLA 
étaient à Québec pour le Gala des Grands prix 
du design, organisé par Int.design. 
Au cours de la soirée, TLA a remporté un 
lauréat platine pour le siège social Équipe 
Laurence dans la catégorie Architecture 
durable, ainsi qu'un lauréat platine pour le 
Musée de la santé Armand-Frappier dans 
la catégorie Architecture - Escaliers, en 
consortium avec DMA architectes.
Un grand bravo à toute l'équipe !
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On s’en fait une fierté depuis 5 années : mobiliser 
notre équipe filles-gars afin de se nouer le cou 
pour soutenir Procure et amasser des fonds pour 
la recherche sur, entre autres, le cancer de la 
prostate. Avec un défi audacieux à 7500 $, nous 
remettons 8950 $ à l’organisme et atteignons la 
rondelette somme de 25 000 $ depuis le début de 
l’aventure. Merci Procure.ca, de soutenir cette 
cause. Merci pour l’implication de notre équipe. 

Cette initiative est rendue possible grâce à la 
générosité de l'équipe ainsi qu'à notre véhicule 
TLAPB (Porte-Bonheur), qui soutient notamment le 
bien-être des familles

TLA TOUJOURS NOUÉ
Par Denis G. Tremblay                                                                           

Les maquettes architectu- 
rales sont toujours une 
passion dans le domaine de 
la construction. C’est aussi 
un moyen de concrétiser des 

idées et des projets. En revanche, à quoi sert-
il encore de réaliser des maquettes, sachant 
que la technologie tridimensionnelle sur les 
écrans est prônée aujourd’hui ?

Pour revenir à la base, la modélisation d’un 
objet est comparable à la réalisation d’un 
rêve. En ce sens, en architecture, lorsque les 
idées surgissent dans l’esprit, cette passion 
de modélisation envahit la pensée et permet 
à l’imagination de faire jaillir la lumière de 
l’obscurité en concrétisant l’idée en objet. 

LA MAQUETTE 
Par Charbel El-Kik                                     

Il ne faut pas oublier que la naissance 
prématurée d’un projet à une échelle 
réduite facilite l’analyse, la critique et 
l’interprétation, surtout en phase de 
conception. De plus, une maquette permet 
la mise au point de l’étude d’un projet. 
Plus précisément, c’est une stratégie de 
communication qui s’avère rapide et efficace. 
Exposer sa réalisation est également plus 
intéressant pour les observateurs, surtout 
que le produit est en trois dimensions. 

Malgré la modélisation numérique en 3D, 
il est stimulant de prendre entre nos mains 
la maquette d’un projet. En effet, cela a 
une dynamique différente d’une image à 
l’écran. Cependant, il ne faut pas nier que les 

maquettes numériques sont moins coûteuses 
et font gagner du temps. Par contre, la 
maquette matérielle est le produit explicite 
et finalisé d’un modèle d’interprétation. 

Par ailleurs, une maquette est bien plus 
qu’une représentation, c’est un art en soi. 
Aussi, une maquette est la présentation des 
designs de manière créative. Parfois, elle sert 
uniquement à raconter une histoire. 

Au-delà de toutes ces considérations, pour 
l’architecte, l’utilité de cette projection 
physique est d’observer sa création sous 
toutes les coutures et de s’assurer ainsi du 
bon fonctionnement du projet imaginé. 
À la fin de la réalisation d’une maquette, 
une grande satisfaction personnelle 
sera engendrée. 
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Juin 1980. J’ai 20 ans et je 
détiens un diplôme d’études 
collégiales en technique 
d’architecture du Cégep 
Montmorency de Laval. Finis 

les bancs d’école; me voilà prêt pour la vraie vie ! 

Petit clin d’œil sur la technologie du temps : 
une table à dessin, une série de règles et 
d’équerres, un assortiment de crayons à mine 
et à encre Steadtler. 

C’est à Saint-Jérôme que j’obtiens mon 
premier emploi rémunéré, à 3,25 $ l’heure. 
Laval–Saint-Jérôme, aller-retour, cinq 
jours par semaine… fallait bien commencer 
quelque part ! Ma principale tâche consistait 
à faire des relevés et les mettre en plans. Pour 
s’assurer que le travail soit bien exécuté, deux 
consignes étaient fondamentales : ne pas 
oublier le matériel nécessaire à la prise et 
à la transcription des mesures, et avoir une 
carte routière et de brèves indications pour 
arriver à destination. Et surtout, il est hors 
question de ne pas suivre la route déjà tracée 
par le patron !

Vient ensuite un deuxième emploi, cette fois- 
ci à Laval. Sous la supervision de mon supé- 
rieur, je collabore à un projet d’agrandis- 
sement d’une école située à Arundel dans 
les Laurentides. J’ai alors le sentiment 
d’être à ma place et de faire un métier que 
j’aime. J’entrevois l’avenir avec optimisme. 
Malheureusement, la récession de 1981 
freine tous mes espoirs. Contraint à une 
mise à pied, j’ai souvenir d’avoir offert à mon 
patron d’exécuter des travaux d’entretien 
sur l’édifiante maison de pierre convertie en 
espace de travail. Une fin de non-recevoir 
à cette proposition met un terme à cette 
précieuse collaboration. 

De 1982 à 1985, un programme gouverne- 
mental appelé Corvée-Habitation va relancer 
la construction domiciliaire. Je me joins à 
un technicien d’expérience spécialisé dans le 
domaine résidentiel. Je partage un bureau avec 
un architecte, et un lien de confiance s’établit 

L’ARCHITECTURE :  
TRAVAIL ET PASSION 
Par Marc Vendette                                                                                                                  

au fil du temps. Vous connaissez 
l’expression « pousser comme des 
champignons » ? Eh bien, nous 
avons contribué sans l’ombre 
d’un doute au développement de 
Saint-Eustache, de Rosemère, de 
Lorraine et de Sainte-Thérèse. 
Une fois ce programme terminé, 
le ralentissement économique se 
fait une fois de plus sentir, et me 
voilà au chômage – pour une 
courte durée, heureusement. 

La rencontre avec l’architecte mentionné plus 
haut n’est pas anodine. Il vient de s’associer, et 
de grands projets institutionnels s’annoncent 
– constructions d’écoles, entre autres. 
Il m’embauche. Je concrétise enfin mon rêve : 
participer à l’élaboration, à la planification et à 
la mise en chantier de projets d’envergure. Cet 
architecte m’a enseigné la base du métier, et, 
n’eût été sa bienveillance, mon parcours aurait 
sans doute été très différent. 

De l’autre côté de la rue, un bureau 
d’architectes renommé dans la région des 
Basses-Laurentides me sollicite. Il s’agit là 
d’une occasion en or pour tout junior dans 
le métier. Contrairement à mon employeur 
précédent, le grand patron est d’une 
rigidité hors du commun. Les contrats nous 
parviennent du gouvernement fédéral; il 
faut s’adapter aux normes. Dessiner à l’encre 
sur papier-film et satisfaire aux exigences 
du grand patron n’étaient pas une mince 
affaire ! Hors de question de recommencer sur 
une nouvelle feuille. Il m’est arrivé d’effacer 
le travail d’une journée… « T’es payé pour 
effacer, alors relaxe », m’avait alors dit un sage 
collègue en guise d’encouragement. 

Puis vient l’exigence, de la part des divers 
paliers gouvernementaux, de concevoir 
les plans par ordinateur avec un logiciel 
innovant. Il s’appelle AutoCAD. La directive 
du grand patron est sans équivoque : suivre 
une formation adéquate à nos frais. Sinon 
il embauchera du personnel ayant déjà les 
connaissances. Me voilà de retour sur les 

bancs d’école au Cégep de Saint-Laurent. Pas 
facile d’apprendre ce logiciel, mais surtout 
de se familiariser avec un clavier et un écran 
lorsqu’on a toujours tenu un crayon ! 

Apprendre à la dure, ça peut être payant ! 
Ce même grand patron me confiera plus 
tard la rédaction des devis et finalement la 
surveillance de chantier, que j’affectionne 
particulièrement. Cette proximité avec tous 
les artisans du métier a quelque chose de 
valorisant – je peux contribuer à ma façon. 
C’est quand même formidable, n’est-ce pas ? 
Quelques années plus tard, un associé d’un 
bureau d’architectes de Mirabel me propose 
de me joindre à son équipe. J’accepte. Dès 
lors, il s’agira d’une belle histoire d’amitié 
qui perdure. 

En 43 ans d’expérience, j’ai croisé sur mon 
chemin des gens d’exception qui ont cru 
en moi. Parmi eux, les associés de TLA. Je 
pourrais développer là-dessus, mais on m’a dit 
d’être bref. À suivre ! 

Ma retraite est pour bientôt. Si TLA accepte, 
j’aimerais avoir le temps de transmettre mon 
expérience au personnel du bureau. 

Oups, une dernière chose : l’ère des nouvelles 
technologies – Revit, Bin36, ACC, etc. – et 
la lourdeur administrative exigée par les 
gouvernements nous obligent à nous outiller 
davantage, mais ça ne semble pas suffire ! Plus 
vite, toujours plus vite, mais on ne peut pas 
aller plus vite que le temps.
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Un vent de changement 
souffle sur le volet événe- 
mentiel de TLA Architectes. 
Notre équipe a tendu l’oreille, 
et c’est avec plaisir que nous 

avons constaté votre satisfaction générale par 
rapport aux activités sociales qui vous sont 
proposées tout au long de l’année. Toutefois, 
nous avons senti que l’équipe était mûre pour 
un peu de renouveau et nous avons ainsi 
décidé de pimenter légèrement certaines 
activités qui sont devenues des traditions 
au sein de l’entreprise. Parmi ces traditions, 
le party de Noël TLA est certainement un 
intouchable ! Lors de cette soirée spéciale, 
nous comprenons que vous aimez revêtir vos 
kits de soirée, vous rassembler, manger, boire, 
rire et danser à profusion. Sachez que Noël 
2023 ne fera pas exception ! 

Cette année, nous changeons de décor, et 
c’est l’Abbaye d’Oka qui nous accueille. Nous 
espérons que vous serez charmés par le côté 
antique et la riche histoire qui habite ces 
lieux, par l’odeur des vieux livres de la 
bibliothèque monastique et par les imposants 
vitraux de notre salle de réception. N’ayez 
d’inquiétudes, nous conservons la même 
formule gagnante avec comme clou de la 
soirée un gala qui saura vous surprendre, 
déclencher quelques fous rires et vous faire 
passer par un tas d’émotions !

Sous notre thématique 
de l’INSPIRATION, notre 
terrifiante journée d’Hallo- 
ween prend tout son sens 
et demande énormément 

de travail et d’idées afin de performer et 
de remporter les prix d’honneur des plus 
beaux costumes individuels et en groupe, 
en plus de souligner l’effort et l’originalité. 
Encore plus cette année, avec l’ingéniosité 
et les folles idées, passer aux votes devient 

Pour une 4e édition, notre 
équipe a été défiée de 
marcher en groupe tous les 
22 midis de juin pour un 
total de 1000 km, alors que 

TLA Architectes transformait ces kilomètres 
en dollars.

Ainsi, par beau temps ou par temps incertain, 
les marcheuses et les marcheurs ont réussi 
à faire exploser la cagnotte avec un chèque 

NOËL CHEZ 
LES MOINES

TLAPB INSPIRATION À PIED

TLALLOWEEN 23 
Par Claudia Durand-Touchette                Par Denis G. Tremblay                

Par Denis G. Tremblay                

DÉCEMBRE 2023

un supplice déchirant, mais ça prend des 
gagnant(e)s ! La prise électrique subtilement 
branchée par les coéquipiers, les Barbie 
autant emballées que poupées emballante(e)s, 
l’avenue de l’épouvantable famille Addams ou 
du Circus de Mirabel : tous méritent au moins 
d’être immortalisés sur notre serveur pour 
se rappeler que la beauté et le succès de cet 
Halloween n’ont eu d’égal que le résultat d’un 
original team building genre style amour ! 

de 1273 $, soit un dollar par 
kilomètre parcouru dans les 
rues de Laval et de Mirabel. 
Ce montant sera remis à l’organisme Dans la 
rue, qui est au service des jeunes en situation 
d’itinérance. Cet organisme rejoint ainsi un 
des fondements de TLAPB (Porte-Bonheur), 
qui soutient la jeunesse et sa famille. Merci 
aussi à TLA Architectes d’avoir contribué à 
relever ce défi.  

Sur la photo : Gabrielle Dadié et Denis G. Tremblay
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DÉCEMBRE 2023

Une pause festive 
bien méritée pour les 

villageois TLAëns

Par Sébastien Paquet

Patrix et Braubélix 
durent s’absenter 
pour préparer les 
festivités des vacances 
d’hiver. On dépêcha 
donc le meilleur 
coureur TLAën pour 
affronter Pirolatus 
(le nouveau gendre de 
Julius Covidius).

Mariorix le rattrapa sans 
difficulté. Il prit même le 

temps de lui offrir une 
dégustation de 
Gin à Marie

Juste au moment où il allait 
lui offrir  une paire de 
billets pour le prochain 
spectacle de AZ-Dsix, 
Pirolatus trébucha 
dans la lampe que 
Patrifix venait 
de terminer.

Davidius Pupus 
(multiple médaillé du 
5 km) approuva la 
réussite de l’épreuve.

Quelques kilomètres 
plus loin, Mariorix prit 
le temps de pêcher 
quelques huîtres et 
les offrit à Pirolatus, 
pensant qu’il avait 
plutôt faim que soif.

Mariorix mettait la touche finale à son dernier 
projet de l’année quand Pirolatus prit le départ 
telle une fusée.
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